
  

 
 
Heine nait dans une famille juive allemande.  Adolescent il écrit ses premiers poèmes 
d’amour. Il s’éprend d’une de ses cousines, Amalie, la fille de l’oncle Salomon, qui sera son 
mécène.  
 
Suivent ses pérégrinations en Allemagne, d'où surgissent ses réflexions où il devient son 
principal personnage. « Ce que je ne peux voir en observant les choses de l’extérieur, je le 
vois en me mettant en elles. »  
 
La vie de Heine est tiraillée par les éléments incompatibles de ses identités juive et 
allemande, notamment pour ce qui concerne l'accès aux chaires universitaires.  
 
En 1831, il s'installe à Paris où il va être le plus fêté des Allemands. Grand arpenteur de la 
ville, il fréquente des prostituées et déménage souvent. On lui connaît au moins seize 
adresses, généralement dans le quartier de Montmartre.  
En 1834, il se met en ménage avec Augustine Crescence Mirat, qu’il rebaptise Mathilde et 
qu'il épouse en 1841. Il fréquente les socialistes utopistes, disciples du Comte de Saint-
Simon.  
 
En 1843, il se rend en Allemagne, mais le gouvernement a proscrit ses œuvres. L'année 
suivante, il fait paraître Deutschland: Ein Wintermärchen (Allemagne : un conte d'hiver) et 
son ami Karl Marx publie un article dans son magazine En avant. Il fait aussi publier Atta 

Troll: Ein Sommernachtstraum (Un rêve au milieu de l'été).  
 
En 1848, il devient grabataire, terrassé par la syphilis ou la myopathie. Il revient aussi à la 
poésie, où s’entremêlent l’élégie, la confession intime, l’espoir politique. Il meurt en 1856. 
 
 
 
 
 
Source : http://agora.qc.ca/mot.nsf/Dossiers/Heine 
  

Un grand poète allemand 
 

Heinrich Heine (1798 - 1856) 
 
Poète, conteur, romancier, essayiste, Heinrich Heine 
est aussi l’un des journalistes les plus percutants du 
XIXe siècle.  
 
Allemand de naissance et français d’adoption, 
aristocrate par goût et démocrate par principe, 
romantique et voltairien, libéral et monarchiste, Heine 
réunit en lui tous les contrastes, à l’image de son 
temps sur lequel il pose un regard critique et 
désenchanté. 

Heinrich Heine Par Oppenheim (1831). 


